ZÉRO 
UN RIEN QUI S’EST PROPAGÉ À TRAVERS LE MONDE, QUI A TANT DÉRANGÉ ET QUI FUT RÉVOLUTIONNAIRE 
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… Comment a-t-on pu en arriver là ?

Loin d’avoir l’ambition de répondre à cette question, nous vous proposons ici quelques bribes de l’histoire du zéro.

Cette aventure a commencé probablement en 2000 av. J-C avec les Babyloniens, mais le zéro n’est considéré comme un chiffre en Europe que beaucoup plus tardivement. Avant de devenir le chiffre que l’on connaît, le zéro a donc eu un long parcours et a été l’objet de nombreuses polémiques dans divers domaines comme les sciences, la philosophie, la religion. La maturation fut lente et à travers elle, on découvre l’Histoire de l’Humanité.

En 2000 avant J-C en Mésopotamie

Les Babyloniens vivaient en Mésopotamie (qui correspond actuellement à l’Irak et à la Syrie). Ils utilisaient une numération sexagésimale et deux signes : un clou qui vaut 1 et un chevron qui vaut 10. Il s’agissait de plus d’une numération de position : à la place des unités, un clou valait 1, mais à la place des soixantaines, il valait 60. Cependant cette représentation des nombres engendrait de nombreuses confusions. Si par exemple un nombre était représenté par un clou comment savoir s’il valait 1 ou 60, ces deux nombres étant représentés par le même symbole ? Les Babyloniens remédièrent en partie à cet inconvénient en utilisant des colonnes (colonne des unités, dizaines, etc.). Cependant celles-ci ne furent pas utilisées de la même manière par tous les scribes et très vite, le problème des colonnes vides s’est posé car certains ne les représentaient pas. Il a fallu clarifier les écritures et c’est vers 500 av J-C que les Babyloniens eurent l’idée de représenter le vide par deux clous inclinés. Ce signe était utilisé à l’intérieur d’un nombre (position médiane), mais pas en position finale : il ne s’agissait donc pas d’un chiffre. Les Babyloniens ont inventé un marqueur du  vide mais pas une quantité nulle. C’est une première évolution mais ce n’est pas de celle-ci que naîtra le zéro.
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Le zéro de la civilisation maya

La civilisation précolombienne maya a été, sur le plan culturel, une des plus brillantes qui ait existé. Sa période classique est située entre les IIIe et IXe siècles de notre ère. Beaucoup de traces écrites ont disparu au cours des ravages des conquistadors pour des raisons que nous ne développerons pas ici mais, fort heureusement, il en est resté quelques-unes : trois codices
 ont miraculeusement échappé à la stupidité humaine. Dans l’un d’eux, le codex de Dresde, on apprend l’existence, chez les prêtres et astronomes mayas, d’un système de notation en base 20 muni d’un véritable zéro. 

Sans entrer dans le détail de ce système de numération somme toute assez complexe et loin de nos logiques de systèmes actuels, précisons tout de même le rôle de ce zéro : combler un trou dans l’écriture verticale des nombres, composée simplement de traits et points, dans le cas où les unités d’un certain ordre viendraient à manquer. 

On ne peut s’empêcher de faire le parallèle avec son rôle observé dans la numération babylonienne.

Les mayas représentaient le zéro grâce à des glyphes
 : 

	Glyphes représentant des coquillages
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	Glyphes représentant 
des coquilles d'escargot ?
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	Autres formes
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La véritable histoire du zéro commence en Inde

À peu près à la même époque dès le Ve siècle, les Indiens utilisent non seulement la numération de position, mais aussi dix symboles (de 0 à 9) avec lesquels ils pouvaient écrire n’importe quel nombre aussi grand soit-il. De nombreux écrits, ouvrages d’astronomie et de mathématiques (Aryabhatîya de Aryabhata vers 510), en témoignent, le zéro vient de l’Inde. 

Des études paléographiques sérieuses et poussées montrent également que l’origine graphique des chiffres modernes, en particulier, celle du zéro est issue de la notation indienne (le brahmi).
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	Chiffres indiens anciens (date : 875)


La ressemblance avec nos chiffres actuels est déjà évidente !

Le mot utilisé pour désigner le zéro est alors sunya qui signifie vide. Ce mot existait bien avant la conception du zéro. Contrairement aux peuples gréco-latins, le vide de la non-existence, de la non-substance constituait déjà un élément central de la philosophie indienne. Le ciel, l’espace, l’atmosphère, etc. exprimaient symboliquement le concept du zéro. L’association d’idée entre le vide de l’espace et le vide numérique s’est donc faite plus facilement dans l’esprit indien. La voûte céleste était représentée par un demi-cercle ou un cercle, c’est donc tout naturellement que le cercle a symbolisé le zéro.

En 628, Brahmagupta, un savant indien, définit le zéro et en déduit l’addition, la soustraction et la multiplication (la division par zéro correspondait déjà pour lui à l’infini). Les Indiens ont donné un sens au vide et au nombre nul. Ils ont fait du  zéro à la fois un nombre et un opérateur arithmétique. 

Cette invention a joué un rôle essentiel dans le développement des mathématiques et témoigne d’un exceptionnel pouvoir d’abstraction des savants indiens.

Le voyage du zéro en Chine

On sait que, depuis l’époque des Hans (( 206 / + 220), les Chinois utilisaient une numération décimale de position appelée suan zi (calcul au moyen de flèches). Il combinait des barres horizontales et verticales.
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Mais le suan zi  ne comportait pas de zéro. 

Celui-ci n’est apparu en Chine que vers le VIIe siècle de l’ère chrétienne sans doute importé par les missionnaires bouddhistes d’origine indienne. Le zéro s’est ainsi propagé de l’Inde vers la Chine.

L'arrivée du zéro en terre d'Islam

De 707 à 718 de notre ère, les Musulmans s’emparent d’une partie du Panjâd (Inde). Mais c’est vers 776 que l’astronomie et les mathématiques indiennes arrivent à Bagdad : elles sont offertes à Al Mansur, calife de la ville. Depuis cette époque, les savants musulmans ont largement contribué à faire connaître et vulgariser les méthodes de calcul des indiens, on peut les en remercier. Grâce aux Arabes, le zéro qu’ils appelèrent as-sifr (néant) s’est propagé dans le monde musulman, mais aussi en Occident chrétien. 

· Comment calculaient les Égyptiens, les Grecs et les Romains ?

En 2000 environ avant J-C, les Égyptiens possédaient une numération très rudimentaire, sans zéro, mais connaissaient les opérations arithmétiques. Ils utilisaient des signes pour représenter les unités, les dizaines et les centaines. Ils n’avaient pas besoin de trop de mémoire pour effectuer divisions et multiplications, il suffisait de savoir additionner et multiplier par 2. Cependant les opérations étaient longues et laborieuses. Rien que pour écrire par exemple 696, il fallait 21 signes !

Les Grecs utilisaient un système comparable à celui des Égyptiens mais avec des lettres, les Romains simplifièrent un peu le système grec mais les opérations restaient bien fastidieuses.

Introduction difficile du zéro en Occident

Au moment où la numération indienne, avec en particulier le zéro, aurait pu se développer en Europe, les chrétiens ont été si réticents qu’il a fallu des siècles avant que ces inventions n’aient été adoptées. Beaucoup s’opposèrent catégoriquement aux méthodes de calculs importées d’une civilisation arabo-islamique.

À l’époque de la Renaissance, le calcul arithmétique est compliqué. On utilise les pratiques de la civilisation gréco-romaine. L’apprentissage des mathématiques était réservé à des privilégiés et il fallait plusieurs années d’études (l’équivalent d’un doctorat) pour maîtriser les techniques d’opérations arithmétiques. Quelle perte de temps alors que les Arabes avaient servi d’intermédiaires entre l’Inde et l’Europe et avaient porté aux portes de l’Europe la numération indienne dès le IXe siècle !

Au Xe siècle, Gerbert d’Aurillac, le futur pape de l’an mil, fut l’un des scientifiques les plus importants de son époque. Après s’être initié au calcul indo-arabe lors de voyages, il essaya d’introduire le zéro en Europe. Ce fut la première tentative. Mais il s’est heurté à la résistance du conservatisme des peuples chrétiens. Pendant deux cents ans, la numération indienne fut vaguement connue par certains mais sous-utilisée, contestée et même abandonnée. 

Il faut attendre le XIIIe siècle, l’influence d’un grand mathématicien italien, Léonard de Pise (alias Fibonacci), pour voir réapparaître le zéro. Lors de voyages au Proche-Orient, ce mathématicien renommé se fit expliquer le système de numération arabe. En 1202 il publia le le liber abaci (traité de l’abaque) qui contribua, en particulier, à la diffusion des chiffres arabes et donc du zéro appelé zéphirum. Cependant la résistance fut tenace et cela dura même dans certaines contrées jusqu’au XVe siècle. Si bien qu’en 1575, Montaigne qui avait beaucoup voyagé avouait ne pas savoir compter ! La puissante caste de privilégiés initiée à l’arithmétique, ne souhaitait pas voir se développer une méthode de calcul aussi simple et ingénieuse, accessible à tous. Le refus de ce nombre fût aussi d’ordre idéologique et philosophique : de rien et du vide, on ne pouvait pas construire quelque chose. D’autre part le chiffre 1 représentant Dieu, imaginer un nombre le devançant était considéré comme diabolique. On pouvait être brûlé pour avoir divulgué de telles pensées ! Finalement le zéro finit par triompher, les banquiers et les commerçants contribuèrent à cette évolution. 

On ne parler du zéro sans évoquer l'informatique qui tient tant de place dans notre quotidien. L'histoire de la technologie électronique a débuté lors de la révolution industrielle, c'est-à-dire à la fin du XIXe siècle. Chacun sait que son développement est à l'origine de l'apparition des premiers ordinateurs. Le zéro devient alors indispensable pour coder l'information. Si l'on considère que l'invention de ces machines constitue un événement colossal dans l'histoire de notre civilisation, on peut affirmer que ce chiffre devient incontournable à partir de la fin du XIXe siècle !

Et ce n’est pas à vous, matheux lecteurs, que nous essaierons de conter son histoire contemporaine car le zéro a bien triomphé, dans vos manuels d’algèbre… et dans les copies de vos élèves…
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Le parcours du zéro moderne

Sources documentaires :

· L'empire des nombres de Denis Guedj
· Zéro de Denis Guedj
· Histoire universelle des chiffres de Georges Ifrah
· Les nombres et leurs mystères d'André Warusfel
Sources Internet:

· L'article Les numérations anciennes paru le 3 avril 2007 sur le site : 

http://www.math.ens.fr/culturemath/materiaux/materiaux-index.htm#nombre






































































� codex (pluriel : codices)  : manuscrit fabriqué à partir de matières végétales.


� glyphe : éthymologiquement signifie trait gravé en creux ou en relief. Les américanistes désignent les différents caractères de l’écriture maya par ce terme.
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